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Première partie :
LE RAYONNEMENT
PROFESSIONNEL DES JUIFS
AIXOIS

A la fin du XIXème siècle, la com-
munauté aixoise se compose d’une
centaine de personnes : nous en dé-
nombrons 118 en 1876 et 85 en
1886, dans une ville de 28.000 habi-
tants ( ). Les juifs originaires du Midi
y sont majoritaires :
-en 1876, 92 ont un patronyme
judéo-comtadin, 17 ashkénaze, 7
bordelais, 2 sépharade.
-en 1886, 73, ont un patronyme
judéo-comtadin, 8 ashkénaze, 2
bordelais, 2 sépharade.
Représentant moins de 1% des
Aixois, les israélites pourraient pas-
ser inaperçus, si ce n'était leur rela-
tive concentration sur le cours
Mirabeau et dans la rue Villeverte
(Victor Leydet). Celle-ci compte à
elle seule, en 1876, 7 foyers juifs
(soit 28 personnes) et, en 1886, 5
ménages (soit 18 personnes). Le

cours Mirabeau où résident, en
1876, 4 familles juives (soit 12 per-
sonnes), en comprend, en 1886, 7
(soit 19 personnes).
Soucieux de la sauvegarde de leurs
traditions religieuses, la commu-
nauté aixoise demeure fidèle aux
prescriptions de la Loi mosaïque : on
ne relève qu’un mariage mixte,

entre 1873 et 1894, sur 29 ma-
riages. Mais l'endogamie géogra-
phique pratiquée par les
judéo-comtadins et les rares ashké-
nazes, dans la première moitié du
XIXème siècle, est en nette régres-
sion, passant de 94 % à 45 %. Le
développement des communica-
tions, le recul des préjugés des
judéo-comtadins envers leurs core-
ligionnaires venus d'autres horizons
( ), l'enrichissement de ces derniers,
ne sont sans doute pas étrangers à
cette évolution illustrée par le ta-
bleau ci-dessous ( ).
On assiste de ce fait à un métissage
communautaire comme en témoi-
gnent les mariages de :
Précieuse Monteux et Mardochée
Témime, natif d’Alger, en 1873 ( ),
Adrien Crémieu et Rachel Bergel,
native de Gibraltar, en 1879 ( ),
Claire Cohen-Solal, petite fille de
Jassuda Bédarride, et de Vidal Aben-
sour, natif de Tétouan, en 1887 ( ),
Miriam Milhaud et Ferdinand Palm,
natif de Bavière, en 1890 ( ),
David Milhaud et Alice Allatini, na-
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Nombre total de mariages

Mariages célébrés à Aix
de 1792 à 1851

75 (90,36%)

3 (3,61%)

2 (2,41%)

1 (1,20%)

0

2 (2,41%)

0

0

83

Mariages célébrés à Aix
de 1852 à 1872

7 (43,75 %)

2 (12,50%)

4 (25%)

0 (0%)

3 (18,75%)

0

0

0

16

Mariages célébrés à Aix
de 1873 à 1894

10 (34,48 %)

3 (10,34 %)

5 (17,24%)

1 (3,45%)

5 (17,24 %)

1 (3,45 %) (1)

1 (3,45 %)

3 (10,34)
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Implantation des foyers juifs
à Aix-en-Provence en 1886.
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tive de Londres, en 1891 ( ),
Paul Mardochée Lunel et Jezuina-
Emilie d’Oliveira, native du Brésil, en
1891 ( ).
Deux autres traits caractérisent les
juifs aixois durant la période étudiée :
leur rayonnement professionnel et
leur engagement dans la vie pu-
blique. Le premier est aussi remar-
quable dans les milieux
économiques qu’intellectuels.

A/ Les milieux
économiques
La communauté aixoise comprend
plusieurs propriétaires, négociants
ou marchands, à la tête d’une co-
quette fortune.
•Les propriétaires
Entre 1871 et 1894, 13 hommes
sont qualifiés de propriétaires et 5
femmes, veuves ou célibataires, de
rentières.
Une bonne partie de leurs biens
sont situés dans la campagne envi-
ronnante, comme le révèlent les in-
ventaires après décès de plusieurs
d'entre eux :
-M. Milhaud possède le «Château du
Diable» au Montaiguet ( ),
-Achille Abram une campagne au
quartier Barret ( )
-Benjamin Abram, «Chazelles» aux
Granettes, une bastide ceinte de vi-
gnobles réputés,
-Moïse Laroque «La Rabiote» à Puy-
ricard,
-Eliacin Naquet, «Château-La-
combe» à Trets, un domaine viticole
de 300 hectares.
Certains se muent en gentlemen-
farmers : suivant de près la gestion
de leurs exploitations, ils s'efforcent
de les mettre en valeur et de les
moderniser par des innovations
techniques. Eliacin Naquet n'hésite
pas à participer à des concours agri-
coles pour faire valoir sa production.
Ses efforts sont payants : en septem-
bre 1891, il obtient un prix pour la
tenue de sa propriété et, en février

1896, une médaille de vermeil pour
son vin rouge ( ).
L’ingénieur Emmanuel Levy, qui a
des terres dans le Vaucluse, met à
profit sa formation scientifique pour
combattre le phylloxera dans ce dé-
partement ( ).

•Les négociants et financiers
Vingt-six négociants sont réperto-
riés dans les recensements aixois et
sur les listes établies par le consis-
toire durant la période étudiée, dont
7 membres de la famille Crémieu, 4
Bédarride, 4 Milhaud et 3 Abram.
Possédant des biens fonciers, ils sont
présentés, à l’occasion, comme pro-
priétaires. Leurs transactions por-
tent sur les produits agricoles et
principalement sur le commerce des
amandes qui prend, avec le dévelop-
pement des transports ferroviaires,
une importance considérable ( ).
Plusieurs de ces amandiers sont li-
cenciés en droit, tels Ernest Bédar-
ride, Moise Laroque ou Gabriel
Milhaud ( ).

•Les hommes de finances
Les négociants Benjamin Abram,
Hananel et Moïse Crémieu, Moïse
Laroque et Gabriel Milhaud font pa-
rallèlement office de banquiers.
Leurs entreprises voisinent, ayant

leurs sièges, 1, rue du Bras d’or, 7, Rue
Villeverte et place Jeanne d’Arc ( )
David Bédarride, établi sur le Cours
au n°15, a une activité financière
puisqu’il est comptable ou teneur de
livres, selon les sources consultées ( )

•Les commerçants et artisans
Une vingtaine de commerçants et
artisans juifs se révèlent pleins d'al-
lant dans divers secteurs.
L'habillement et le commerce des
tissus
Au début de la IIIème République,
les ashkénazes prédominent dans le
textile :
-Caïn Aiman, né à Versailles, dirige,
11, rue de la Miséricorde (Clémen-
ceau), "La ville de Paris", un magasin
de prêt-à-porter, fort bien acha-
landé, à en juger par les encarts ten-
tateurs paraissant régulièrement
dans la presse ( ).
-Son gendre Constant Floersheim,
un jurassien, exploite, de 1869 à
1872, "La Maison de la ville de
Nancy", sise 10, rue de la Miséri-
corde, spécialisée dans le linge de
maison et la corsetterie ( ) ;
-Son autre gendre Isaac Levi, né à
Lunéville, possède "Les 100.000 pa-
letots", un magasin pour hommes,
sis 8-10, rue du Pont Moreau
(Thiers), puis, au numéro 23. «Dans
aucune autre maison, on ne peut
s’habiller ni aussi bien ni aussi avan-
tageusement », fait-il ressortir dans
ses annonces. Les clients affluent,
mais également les filous : à trois re-
prises Isaac Lévi est victime de vol à
l’étalage ( ).
-Emile Léon, un «juif bordelais »,
après avoir épousé une fille d’Isaac
Lévi en 1888, s’établit également 10,
rue Thiers, comme marchand de
confection ( ).
-Moïse Rebstock, avec l’aide de son
épouse, ouvre vers 1890, un com-
merce de lingerie, «Le nouveau
Paris», 12, rue du Pont Moreau ( ).
-Zacharie Haas, originaire de Sarre-
guemines, a créé, vers 1865, une

Sarah Crémieu, veuve du négociant
Hananel Crémieu, décédée en 1889
à l'âge de 88 ans.
(Collection Maître Max Amado)
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manufacture de chapeaux, traverse
du cirque, à proximité de la Ro-
tonde, qui compte trois cents em-
ployés, en 1875. Il y a parmi eux des
alsaciens-lorrains, tels son frère Al-
fred et Meyer Lévy ( ).
La familleWolf vend, de 1877 à 1889,
des rubans et chaussettes les jours de
marché sur la place du Palais ( ).
Fils de David Foa et de Sara Ipstein,
Joseph Foa, chapelier de 1875 à
1880, se reconvertit en voyageur de
commerce ( ).
Quelques judéo-comtadins sont
également dans le textile, à un ni-
veau modeste :
-Fortuné Monteux est tailleur, 9, rue
des Marchands (Chabrier) ( ).
-Adolphe-Abraham Milhaud est tail-
leur, 33, rue d’Italie. Sa femme et
deux de ses filles l’assistent dans
l’exercice de son métier ( ).
-Mr. Crémieux est tailleur, 19, rue
du Pont Moreau ( ).
-SamuelMontel estmarchand de nou-
veautés, 5, rue de la Miséricore ( ).
-Melle Montel est lingère, 10, rue
Méjanes ( ).
-Jassuda Lion est drapier, 10, rue du
Pont (Félibre Gaut) ( ).
-Josué Mossé est marchand
d’étoffes, 2, rue Granet ( ).
-André Baiz (fils de Myriam Cré-
mieu) est drapier, 19, rue du Pont
Moreau (Thiers) ( ).
En 1872, Mardochée Témime, un
algérois de 22 ans, ouvre, 3, rue de
la Miséricorde, un magasin de
confection masculine baptisé «Au
Gagne Petit» . Son intégration est ra-
pide puisqu’il épouse, en 1873, la
fille du tailleur Fortuné Monteux. A
grand renfort de publicité, son af-
faire prospère mais suscite des
convoitises : des larcins y sont com-
mis en juillet 1873 ( ). Fortuné Mon-
teux connaît, quant à lui, des
déboires : inculpé de banqueroute le
27 janvier 1874, il est condamné, le
12 février 1874, à 6 mois de prison.

Son fils Jules devient, à son tour,
marchand de confection ( ).
Benjamin Chabat, célibataire de 55
ans, qui est vraisemblablement sépha-
rade, exerce, en 1886, le métier de
chiffonnier, 16, rue de la Couronne ( ).

La restauration
David Foa, né à Toulon, mais dont
les ancêtres sont originaires de
Turin, tient au début des années 70
sur le Cours (n°49), face à la fontaine
d'eau chaude, le "Café des Tuileries"
qui offre des spectacles ( ).

L'artisanat
Trois judéo-comtadins se distinguent
dans leur communauté par une acti-
vité innovante :
Abraham-Moïse Bédarride est des-
sinateur-concepteur en broderies,
Jules-Jacob Milhaud est mécanicien ;
Léon-Aaron Milhaud, coiffeur ( ).
Le père de ces deux derniers, Moïse
Milhaud, boucher, 4, rue des Grands
Carmes (Fabrot) fait office de saga-
taire et de bedeau de la synagogue ( ).
Des commerçants sont aussi de pas-
sage, tels le bijoutier parisien Mayer
Rouff, en novembre 1872, et Isaac-
Jacques Altaras, une notabilité mar-
seillaise, qui fréquente
l’établissement thermal, en 1873 ( ).

•Des shnorers
Des sans domicile fixe, qui semblent
ashkénazes, séjournent temporaire-
ment à Aix :
En février 1873, Joseph Lévy, âgé de
36 ans, se disant rempailleur de
chaises, mais dépourvu de moyens
d’existence, est arrêté pour vaga-
bondage.
En décembre 1877, un dénommé
Abraham est appréhendé pour le
même motif ( ).
Ces pauvres immigrés semblent
marginaux parmi leurs coreligion-
naires aixois. Ces derniers, labo-

rieux, entreprenants, bien implan-
tés, poursuivent pour la plupart une
ascension économique et sociale
sans faille. Reflète-t-elle une pour-
suite de l'excellence ? On serait
tenté de le penser à en juger par la
réussite scolaire des jeunes juifs.

B/ Les milieux
intellectuels

L’éducation demeure une priorité
pour les judéo-comtadins que leurs
enfants ont à cœur de ne pas déce-
voir.

•Une jeunesse distinguée
Durant la période étudiée, une quin-
zaine de jeunes juifs aixois passent
leur baccalauréat et quelques uns
voient leurs noms cités, à plusieurs re-
prises, lors des distributions des prix,
tels David et Michel Milhaud (oncles
du compositeur), de 1872 à 1875, ou
Georges Abram, en 1891 ( ).
Les demoiselles ne sont pas en reste
puisque Suzanne Carcassone, Eve et
Rose Mossé, Gabrielle Milhaud,
Marthe Naquet et Valentine Lunel
obtiennent des prix en juillet 1890,
1891 et 1893, au cours secondaire
de jeunes filles d’Aix. Mesdemoi-
selles Bédarrides, Carcassonne,
Cohen, Crémieux, Lévi et Lévy
réussissent leur brevet élémentaire ;
Pauline-Séphora Milhaud, son brevet
supérieur et une demoiselle Mossé,
son baccalauréat ( ).
Des parents, attentifs aux penchants
de leurs enfants, favorisent le déve-
loppement de leurs talents artis-
tiques ou sportifs. En 1880, Frédéric
Valabrègue, qui suit des cours à
l’école de dessin, y obtient un prix ;
Eve Mossé en reçoit un de solfège, à
l’Ecole nationale de musique, en
1893. Ernest Bédarride qui fait du
théâtre amateur et Raoul Abram, de
l’escrime, sont vivement applaudis à
l’occasion d’un gala organisé au
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lycée, en 1894 ( ).
Un rapide sondage des fiches d’ins-
cription conservées à la faculté de
droit nous permet de recenser 53
étudiants juifs y ayant fait leurs études,
entre 1870 et 1894. Parmi eux :
-8 sont natifs d’Aix,
-14, d’autres communes des
Bouches-du-Rhône,
-5, du Vaucluse (dont le futur drama-
turge avignonnais Octave Baze),
-6, d’autres départements du Sud-
est,
-3, de Paris,
-17 sont nés hors de France, à savoir :
.5 en Algérie (Amar, Benisti, Cahen (
), Darmon, Lévy),
.4 en Egypte (trois frères Castro et
Israël Rosenberg),
.4 en Tunisie (Bellaïs, Benattar, Sce-
mama et Samama),
.2 en Palestine (Eliakim Raphael, à
Hébron, et David Hazan, à Jérusa-
lem),
.1 à Salonique (Joseph Carasso),
.1 en Bulgarie (Isaac).
A la même époque, plusieurs jeunes
gens natifs de Pologne, de Russie ou
d’Ukraine viennent faire leurs
études à Aix ; il n’est pas impossible
que parmi eux figurent des juifs, vic-
times des quotas d’inscriptions vi-
sant les israélites dans leurs pays
d’origine.
Onze étudiants obtiennent des prix
(soit 20,75 %) :
-les marseillais Abraham-Georges
Alphandéry, Moïse Valensi et Joseph-
Albert Vidal-Naquet,
-les aixois Adrien Crémieu et Michel
Milhaud,
-les tunisiens Samuel Bellaïs et Nis-
sim Samama,
-l’islois Jassuda-Albert Carcassonne,
-le nyonsais Joseph-Emile Lisbonne,
-le niçois Abraham-Daniel-Emile
Muscat,
-le parisien Abel Nathan.
7 soutiennent leur doctorat (soit
13,21%) : Benjamin et Félix Abram,

Léon Alphandéry, Henri Heimann,
Joseph-Emile Lisbonne, l’algérois
Jules-Rodolphe Lévy et le tunisien
Nissim Samama ( ).
Trois étudiants juifs sont cependant
remuants :
-Victor-Isaac Weyl, fils du rabbin de
Marseille, est verbalisé, le 29 juin
1887, pour avoir participé avec une
dizaine de condisciples à une bataille
de serpenteaux et à un tapage noc-
turne.
-Deux juifs alexandrins, Isaac et Clé-
ment Castro, avec d’autres cama-
rades, conspuent, en novembre
1891, Mgr. Gouthe-Soulard, l’arche-
vêque aixois qui vient d’être
condamné pour ses provocations
anti-républicaines ( ).
Certains étudiants accèdent à des
professions libérales, d'autres bri-
guent des emplois publics.

•Les avocats
Treize avocats israélites sont recen-
sés à Aix durant la période étudiée.
Parmi eux :
-Jassuda Bédarride, né à Aix en
1804, inscrit au barreau depuis
1825, bâtonnier de 1846 à 1848, fait
l'admiration de ses confrères et des
chroniqueurs judiciaires. Ses innom-

brables recherches en droit com-
mercial lui valent de devenir mem-
bre correspondant de l'académie de
législation de Toulouse. Nommé
chevalier de la Légion d’honneur, en
août 1870, il est fait officier, en 1880.
Un hommage lui est rendu par ses
confrères à l’occasion du banquet de
l’ordre des avocats, en février 1878.
Des infirmités minent ses dernières
années. Il doit renoncer à plaider et
se borne à donner de consultations
« avec une habileté et une autorité
incontestables », note le bâtonnier
Contencin. Jassuda Bédarride dé-
cède, en février 1882, à 78 ans. Un
grand nombre de personnes issues
de toutes les classes et de tous les
partis assistent à ses obsèques ( ).
-Jules-Salomon Crémieu, né à
Nîmes, en 1819, docteur en droit,
avocat à Aix depuis 1842, bâtonnier,
de 1866 à 1868, demeure au conseil
de l’ordre jusqu’en 1879 ( ).
-Benjamin Abram, né à Marseille en
1846, docteur en droit, s’inscrit au
barreau aixois, en 1866. Membre du
conseil de l’ordre de 1880 à 1889, il
est élu bâtonnier, de 1885 à 1887.
Fait chevalier de la Légion d’honneur
en 1887, il est également officier
d’académie, de la couronne d’Italie
et du Medjidié. Jouissant de la consi-
dération de tous, il s’éteint à 92 ans,
le 30 avril 1938, laissant le souvenir
d’un avocat d’affaires de grand talent
et d’un homme intègre ( ).
-Adrien Crémieu, fils de Jules-Salo-
mon Crémieu, né à Aix en 1852, est
reçu avocat en 1874. Membre du
conseil de l’ordre une quinzaine
d’années, il est élu bâtonnier, de
1897 à 1899. Officier de réserve, il
est promu capitaine, le 13 août
1886. Sa générosité et son dévoue-
ment le conduisent à s'engager dans
des entreprises collectives, telle l'or-
ganisation du banquet annuel de la
conférence des avocats ( ).
-Henri-David Heimann, né à Aix en
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1861, est le petit-fils de Jassuda Bé-
darride. Docteur en droit ( ), reçu
avocat en 1881, il est chargé, en oc-
tobre 1886, de donner des cours de
droit usuel et d’économie politique
au lycée d’Aix. De santé fragile, il re-
nonce au barreau et est nommé
substitut à Barcelonnette, en juin
1888. Mais atteint d’une congestion
cérébrale avec hémiparésie droite, il
doit démissionner, en 1890 ( ).
-Armand Haas, né à Aix en en 1871,
fils de Zacharie Haas et petit-fils de
Salomon-Bessalel Bédarride, s’ins-
crit au barreau, en 1893.
-Eliacin Naquet en fait de même, en
novembre 1874.

-Jules Lévi, fils du marchand de
confection Isaac Lévi, est reçu avo-
cat en 1884.
-Michel Milhaud est un temps avo-
cat, avant d’être nommé, au début
de 1891, avoué près le tribunal de la
Seine ( ).

•Les avoués
-Salomon-Bessalel Bédarride, né à
Aix en 1809, est l'un des principaux
avoués de la ville et préside leur
chambre plusieurs années. Le 12
août 1880, il reçoit la Légion d’hon-
neur des mains de son frère Jassuda.
Très aimé des membres de sa com-
pagnie, ceux-ci organisent, en mars
1884, pour célébrer ses cinquante
ans d’exercice, un banquet au Pont
de Béraud avec illuminations et feu
d’artifice ( ).
Abraham-Samuel Tedeschi, né à
Marseille en 1849, fils d’un tapissier,
s’installe à Aix comme avoué, vers
1880. Il y épouse, en 1894, Pré-
cieuse-Julie Montel, une fort jolie
aixoise, fille d’un négociant ( ).

•Les magistrats
Durant la période étudiée, la Cour
d’Aix compte quatre magistrats juifs :
-Charles-Fernand Alphandéry, né à
Salon en 1837, y est avocat général
de 1878 à 1882. Chargé du discours
d’usage lors de la rentrée judiciaire
de novembre 1879, il présente une
solide étude du parlement de Pro-
vence au XVIème siècle que repro-
duit le Mémorial du 9 novembre
1879. Il est aussi l'auteur d'une no-
tice historique sur la société de ju-
risprudence d’Aix ( ). Apprécié de
ses supérieurs, républicain zélé, il est
promu procureur général à Bourges
en 1882, à Bordeaux en 1883, et
conseiller à la Cour de cassation, le
3 mars 1894. Il est fait chevalier de la
Légion d’honneur, le 12 juillet 1882,
et officier, le 5 juillet 1887 ( ).
-Ernest Valabrègue est né à Pont-
Saint-Esprit, dans le Gard, en 1837.
Conseiller à la Cour d'Aix, de 1881 à
1907, il s'y distingue par sa science
juridique, sa grande érudition,
comme par ses publications. Jouis-
sant de l’estime de ses supérieurs, il
reçoit la Légion d’honneur, le 16 oc-
tobre 1903, des mains du premier

président ( ).
-Edouard Lion est né en 1825, à Bla-
mont, en Meurthe-et-Moselle.
Conseiller à Aix de 1883 à 1896, il
se fait remarquer par sa rare distinc-
tion, la conscience scrupuleuse avec
laquelle il accomplit sa tâche et son
dévouement politique, aussi est-il
fait chevalier de la Légion d’honneur
le 15 octobre 1895 par le premier
président de la Cour. Parfait homme
du monde, plein d’humour, il est très
aimé de ses collègues, indique son
dossier ( ).
Benjamin Abram est, de décembre
1870 au mois d’août 1873, substitut
au tribunal de Brignoles. Revenu en-
suite à Aix, il assure les fonctions de
juge suppléant, mais démissionne en
octobre 1883 pour se consacrer au
barreau et à la vie politique locale ( ).

•Un agrégé de droit devenu procu-
reur général
Eliacin Naquet, né à Carpentras en
1843, est le frère d'Alfred Naquet,
l'instigateur de la loi sur le divorce. Il
fait de brillantes études à la faculté
de droit d'Aix, puis à celle de Paris
où il soutient sa thèse, en 1869.
Admis à l'agrégation, en 1870, dès
son premier concours, il est affecté
à la faculté de Grenoble, en juin
1870, puis à celle d’Aix, en septem-
bre 1871. Le 5 septembre 1883, il
est promu procureur général à la
Cour d'Aix ; un décret de 1903 lui
confère, enfin, le titre de premier
président honoraire. Plusieurs déco-
rations récompensent cet éminent
jurisconsulte, auteur d’une œuvre
importante pour la science du droit
: officier de la Légion d'honneur et
de l'Instruction publique, comman-
deur du Mérite agricole, il est aussi
grand officier de la Couronne d'Italie
et du Medjidié ( ).

•Un médecin
Particulièrement méritant est le par-
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Joseph-Albert Vidal-Naquet (1862-1942)
Cet avoué marseillais fit ses études à Aix-

en-Provence de 1880 à 1883.
Lauréat de la Faculté de Droit il fut le vice-

président d'un cercle étudiant
(Collection Maître Alain Vidal-Naquet)
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cours du docteur Joseph-Haïm Lis-
bonne, premier médecin juif aixois.
Né dans cette ville en 1815, il ins-
talle son cabinet rue Villeverte, vers
1840. En 1870, il est nommé méde-
cin-chef de l'hôpital et de l'école des
arts et métiers. Il décède le 18 mars
1898 ( ).

•Un dentiste
Dans les années 70, Abraham Cerf,
établi, rue Saint-Férreol à Marseille,
se présentant comme un «chirurgien
et médecin-dentiste américain spé-
cialiste», donne tous les jeudis des
consultations à l’hôtel de la Mule
Noire. Des encarts publicitaires
dans le Mémorial assurent qu’il four-
nit «dents et dentiers à tous les
prix». Il promet également la «guéri-
son radicale des dents malades, en
deux pansements, et l’extraction des
dents sans douleur» ( ).

•Un ingénieur civil et un
conducteur des ponts et
chaussées
Emmanuel Lévy, ingénieur civil, né le
27 septembre 1829 à Mulhouse,
s’est établi à Aix, vers 1860, où il
épouse une fille du négociant Moïse
Crémieu. Son dévouement envers
sa cité d’adoption lui vaut la Légion
d’honneur qu’il reçoit, le 16 février
1879, desmains deMoïse Laroque ( ).
Léon-Jacob Mayer, conducteur des
ponts et chaussées de 27 ans, figure
sur les listes des électeurs aixois éta-
blies par le Consistoire en 1888 ( ).

•Les jeunes enseignants
En1873, on note la présenced’unpro-
fesseur de philosophie au collège d’Aix
dénommé Moïse Léon Jarach, (fils
d’Isaac et Rachel Jarach), natif du Pié-
mont. Cette récurrence de prénoms
hébraïques nous incline à penser qu’il
pourrait être de confession juive ( ).
En 1891, Pauline-Sephora Milhaud,

qui était surveillante au cours secon-
daire de jeunes filles, est nommée
institutrice à Marseille ( ).
La même année, Elise-Rachel Bédar-
ride est engagée pour enseigner le
piano à l’école nationale de musique
d’Aix ( ).
Ces deux jeunes filles, qui choisis-
sent de travailler, appartiennent
toutes deux à la petite bourgeoisie,
leurs pères respectifs étant le tailleur
et le comptable précités.

•Un homme de Lettres
Le poète et écrivain Antony Vala-
brègue, né Aix en 1844, est devenu
une personnalité parisienne. Le Mé-
morial reproduit quelques unes de
ses compositions et tient informé les
aixois de ses publications ou distinc-
tions ( ).

•Les rabbins
Deux rabbins se succèdent :
-Benjamin Lyon, en exercice depuis
1846, démissionne à près de 80 ans
et est remplacé, le 10 mai 1886, par
Benoit Weill.
-Celui-ci est né en 1852, à Ribeau-
villé, dans le Haut-Rhin. Marié à Ro-
sine Grumbach, une alsacienne, le
couple a trois enfants : Constance
qui dirigera l’école normale de Dra-
guignan, Robert, ingénieur issu de
l’école nationale d’agriculture de
Montpellier, participera à la mise au
point de la fabrication de l’ypérite,
tandis qu’Alfred deviendra ingénieur
électricien. Le souvenir de Benoît
Weill, qui demeure en fonction
jusqu’à son décès en 1935, reste vi-
vace chez les vieux judéo-comta-
dins. Ceux-ci lui sont lui
reconnaissants d’avoir accepté d’ap-
pendre et de pratiquer leur rituel,
avec des chants en hébreu mêlé de
provençal ; aussi, sa tombe au cime-
tière d’Aix est-elle toujours honorée
de petits cailloux ( ).

•Les personnalités de passage
-Gustave-Emmanuel Bédarrides, un
haut magistrat, commandeur de la
Légion d’honneur, né à Aix en 1817,
revient périodiquement en villégia-
ture dans sa ville natale où il possède
une bastide au quartier de la Torse.
En octobre 1892, il assiste à la ren-
trée judiciaire de la Cour d’Aix. La
presse locale suit avec fierté le par-
cours de ce juriste, nommé premier
avocat général à la Cour de cassa-
tion en 1875, président de la cham-
bre des requêtes en 1877, mais aussi
vice-président du consistoire central
en 1873 ( ).
Alfred Naquet, qui a été élu député
d'Apt en 1871, puis sénateur du Vau-
cluse en 1883, séjourne occasionnel-
lement chez son frère Eliacin ( ).

Les Juifs à Aix-en-Provence
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Le rabbin Benoît Weill (1852-1935)
et sa famille.
A ses côtés, son épouse Rosine. Debout,
de gauche à droite, ses enfants, Alfred,
Constance et Robert
(Collection Marc-Olivier Fohlen-Weill).
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( ) Arch. com. Aix. F.1. art. 24, 25, 26, 27,
28. Ces chiffres n’englobent cependant pas
les étudiants, les militaires en garnison, les
personnes hospitalisées ou de passage, de
confession juive.
( ) Cf. sur ce point le témoignage d'Armand
Lunel qui souligne "l'étonnant quant à soi"
des judéo-comtadins, leur "fierté ombra-
geuse", leur conviction d'être des "aristo-
crates en face de la plèbe de leurs
coreligionnaires", leur mépris des "Tu-
desques" (L'arche 26 septembre-25 octobre
1972, pp. 23-24).
( ) C. DEROBERT-RATEL, Choix d'un
conjoint et stratégie matrimoniale dans la
communauté israélite aixoise de 1792 à
1851, Archives juives n°32, 1, 1er semestre
1999, pp. 93-94.
( ) Il s’agit du mariage, en 1889, de Léon-
Aaron Milhaud, fils du sagataire de la com-
munauté et de Lucie Dagard, une aixoise.
Les parents du jeune homme n’ayant pas
donné leur consentement, Léon-Aaron a dû
leur faire expédier par un notaire trois actes
respectueux avant de convoler (Arch. com.
Aix. E.1. art. 89, fol. 46, n°91).
( ) Ce sont les mariages d’Elie Naquet et
Miriam Peraire dont la mère est une Lis-
bonne, de Vidal Abensour avec Claire
Cohen-Solal et de Paul-Mardochée Lunel
avec Jezuina-Emilie d’Oliveira.
( ) Arch. com. Aix. E.1. art. 73, fol. 54 v°,
n°108.
( ) Arch. com. Aix. E.1. art. 79, sup. fol. 2 v°,

n°5.
( ) Arch. com. Aix. E.1. art. 87, fol. 21 v°, n°
42.
( ) Arch. com. Aix. E.1. art. 90, fol. 44 v°,
n°88.
( ) Arch. com. Aix. E.1. art . 91, fol. 2 v°,
n°7.
( ) Arch. com. Aix. E.1. art. 91, fol. 17, n°33.
( ) Mémorial 14 juin 1885 et 29 septembre
1889.
( ) Arch. com. Aix. I.1. art. 16-11 mars
1874.
( ) Mémorial 6 septembre 1891 et 23 fé-
vrier 1896.
( ) Arch. nat. L.H. 1629/27.
( ) Mémorial 24 janvier 1892, 12 janvier et
23 février 1893.
( ) Arch. fac. de droit d’Aix.
( ) Méjanes. Guide général de la ville et de
l’arrondissement d’Aix pour l’année 1881,
p. 82 et 1895, p. 66.
( ) Arch. dép. Marseille. 118.V.2 ; Arch.
com. Aix. F.1. art. 24, fol. 92.
( ) Mémorial 21 mai et 17 décembre 1871,
12 juin et 5 décembre 1875.
( ) Mémorial 5-15-19 novembre 1871, 28
septembre 1872 ; Arch. com. Aix. E.1. art.
69, fol. 7, n°13.
( ) Mémorial 17 décembre 1871, 25 avril-12
décembre 1875, 16 février 1879 ; Arch.
com. Aix. F.1. art. 22, fol. 169 et art. 28, fol.
120 ; I.1. art. 15-28 novembre 1873 ; I.1.
art. 17-1er février 1875.
( ) Arch. com. Aix. E.1. art. 88, fol. 53 v°,

n°106 et F.1. art. 28, fol. 122 ; Arch. dép.
Marseille. 118.V.3.
( ) Arch. com. Aix. E.1. art. 94, fol. 58 v°, n°
464 ; F.1. art. 28, fol. 123.
( ) Arch. com. Aix. I.1. art. 15-29 juillet
1873.
( ) Arch. com. Aix. I.1. art. 18–10 avril 1894.
( ) Arch. dép. Marseille. 118.V.2. et V.3.
( ) Arch. com. Aix. F.1. art. 24, fol. 254.
( ) Arch. com. Aix. F.1. art. 24, fol. 298 ; Mé-
morial 23 février 1893.
( ) Guide général de la ville et de l’arrondis-
sement d’Aix pour l’année 1890, p. 123.
( ) Arch. com. Aix. F.1. art. 24, fol. 224.
( ) Guide général de la ville et de l’arrondis-
sement d’Aix pour l’année 1886, p. 101.
( ) Arch. com. Aix. F.1. art. 24, fol. 433.
( ) Arch. com. Aix. F.1. art. 27, fol. 394.
( ) Arch. com. Aix. E.1. art. 92, fol. 86,
n°171.
( ) Arch. com. Aix. F.1. art. 26, fol. 362 ; I.1.
art. 15-11 juillet 1873 ; Mémorial 30 avril-7
mai 1876.
( ) Arch. com. Aix. I.1. art.16–27 janvier
1874 ; Arch. dép. Aix. 3.U.1.366, n°74 ;
Arch. dép. Marseille. 4.M.634.
( ) Arch. com. Aix. F.1. art. 27, fol. 370.
( ) Mémorial 21 avril 1872.
( ) Arch. dép. Marseille. 118.V.2.
( ) Guide général de la ville et de l’arrondis-
sement d’Aix pour l’année 1886, p. 73 ;
Arch. dép. Marseille. 118.V.2.
( ) Arch. com. Aix. I.1. art.15–5 novembre
1872 et 31 janvier 1873 ; Mémorial 2 février
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En mai 1873, Adolphe Crémieux,
ancien ministre de la Justice, vient
plaider à Aix ( ).
En juin 1875, M. Lévy, inspecteur
général de l’Université, visite le col-
lège d’Aix ( ).
En octobre 1885, Sarah Bernardht
joue Ruy Blas au théâtre d’Aix de-
vant une salle comble, malgré le prix
exorbitant des places ( ).
En 1894-1895, un ancien officier de
l’armée coloniale, le commandant
Georges Bloch, qui finira général, est
en garnison à Aix. Beau-frère du
maire Benjamin Abram – leurs

épouses sont sœurs – Georges Bloch
est de toutes les mondanités ( ).
La communauté aixoise, au début de
la IIIème République, n’est donc pas
monolithique ; si plusieurs de ses
membres constitue une élite locale,
certains se situent dans la petite
bourgeoisie, tandis qu'apparaissent
les traces d'un prolétariat immigré
vivant dans des conditions précaires.
La richesse de beaucoup de familles
nous est confirmée par leur train de
maison. En 1876, 31 personnes ha-
bitent un hôtel particulier de l’aris-
tocratique quartier Mazarin ou du

cours Mirabeau ; en 1886, on en dé-
nombre 34. Deux tiers des foyers
emploient de la domesticité. Neuf
possèdent deux bonnes ; le négo-
ciant Péraire et l’ingénieur Lévy en
ont, chacun, trois ( ).
Bien intégrée économiquement et
professionnellement, la commu-
nauté israélite aixoise peut jouer un
rôle important dans la vie publique.

La 2ème partie de ce travail sera pré-
sentée dans le n° 54 de l’Echo des
Carrières
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